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Des Biennois racontent la ville
mise en lumière par Nemo
● Bilingue,multiculturelle,
créative, dynamique, Bienne
est pourtantméconnue
desdeux côtésde la Sarine.
Sept personnalités nousdisent
pourquoi c’est uneerreur.

IVAN RADJA
ivan.radja@lematindimanche.ch

L’enfantdupaysn’est pasun ingrat.À
peine son trophéede l’Eurovisionen
poche,Nemon’apas tari d’éloges sur sa
ville. «Bienne représente la créativité, ladi-
versité; c’estuneville fantastique», décla-
rait-il surRTS 1 au lendemainde savictoire.
Le fait d’annoncerque l’unde sespre-

miers gestes serait d’appeler le conseiller
fédéralBeat Jans au sujetde la reconnais-
sancedesnon-binairesn’apas étonné
HansStöckli, qui futmairede 1990à2010.
«Il est trèspolitique, très intelligent, bien
entouré aussi. C’estunpapillon,maisun
papillon réfléchi.»
Le socialiste connaît sesparentsdepuis

plusdevingt ans, et avugrandir le jeune
Nemo: «Il jouait dans la rue, au théâtre et a
donnédes concerts sur la scène rapde la
ville. C’estunpurproduit deBienne.»

Berlinoise
Bien sûr,Nemovit àBerlindepuis trois ans.
La chrysalide adûopérer samuedansun
coconenmesurededonner à sa carrière
l’élanque l’on sait.Mais cet exil n’enestpas
vraimentun, estimeCédricNémitz, ancien
conseillermunicipal (Exécutif), en charge
notammentde laCulture: «Bienneauncô-
té trèsberlinois, dans lemodedevie et l’ac-
ceptationdesgens tels qu’ils sont.»

Tolérante
Cepasteur, pacsé avec soncompagnon,
est bien sûr sensible aucombatdeNemo
concernant lanon-binarité. «En2007,
nousavions fait bénirnotrepartenariat
dansuneéglise, et jem’attendais àunpsy-
chodrame,mais aucontraire j’ai été sou-
tenupar laVille et l’égliseparoissiale», ra-
conteCédricNémitz.

Inclassable
Lorsqu’il est élu auConseilmunicipal, en
2012,Biennedevient lapremièrevillede
Suissedont l’Exécutif est àmajoritéhomo-
sexuelle, à trois sur cinq, avecBeatFeurer
etBarbaraSchwickert. Cettemêmeville
qui vit une immigréeduCongo,Félicienne
Villoz-Muamba, accéder auConseil de
ville (Législatif) en2000,puis auGrand
Conseil bernois en2008, etdontuneplace
vientd’être inauguréeà sonnom.
«C’est toutBienne, cetteouverture, se

féliciteCédricNémitz.Nous sommesaty-
piques, inclassables, à la frontièredes lan-
gues, commeNemoest à la frontièredes
genres. Etd’ailleurs, Bienne,personnene
sait vraimentoùc’est», sourit-il.

Timide
Tropdiscrets, lesBiennois?C’est le senti-
mentdeStéphanieMérillat, coprésidente
duHCBienne: «Onestunpeuhumbles,
introvertis, cequi se reflétait lorsde la
grandefinalede l’anpassé contreGenève-
Servette.Onétait unpeu lespetits.De ce
pointdevue, le côté totalementdécom-
plexédeNemonous fait leplus grand
bien. Il nousmet sur la carte, cequi est lo-
gique, en somme, étantdonnénotreposi-
tiongéographique très centrale.»

Multilingue
Àsa façon, leHCBienne symbolise cette
relativeméconnaissancede laville aussi
bienducôtégermanophoneque franco-
phone.Uneblague résume lavisionqui
prévautde ce côtéde la Sarine: lorsque
l’équipegagne, elle est romande, et
lorsqu’elleperd, elle est suisse aléma-
nique. Speakerduclubdepuis 34 saisons,
connude tous lesBiennois grâce à son
émission«Rendez-vous» surTeleBie-
lingue,DominiqueAntenenyvoit une
chance: «Lavillepeut être assez cadrée,
à lamanière suisse alémanique, cequi est

«Bienne a un côté
très berlinois,
dans lemode de vie
et l’acceptation
des gens tels
qu’ils sont»,
observe Cédric
Némitz, pasteur
et ancien conseiller
municipal.

unebonnechose,mais cela est contreba-
lancépar lepetit grainde folie enjouéqui
vientde la Suisse romande.»
L’hommepasse indifféremmentde l’al-

lemand,voiredubärndütsch, au français,
et il y voit uneexplicationà cequi fait la
diversité et lamentalitéparticulièrede la
ville. «Cebilinguismeouvrenonseule-
ment suruneautre langue,mais surune
autre façondepenser, cequi favorise l’ac-
ceptationde l’altérité.Unphénomène
renforcépar lemultilinguisme.»

Cosmopolite
CarBiennecomptepasmoinsde 150natio-
nalités. «Effectivement, 34%de lapopula-
tionaunpasseport étranger, sans compter
lespersonnesnaturalisées», relèveNata-
shaPittet, conseillèremunicipalePLR, en
licepour lepostedemairesse cet automne.
Ce cosmopolitismen’est pasunique,mais
une telledensitén’est pas fréquentepour
unevillede taillemoyenne.Avec
57’000habitants (103’000pour le «grand
Bienne»), cequi laplace au 10erangdu
pays, la villene connaît pasdeproblème
majeurd’intégration.

Familiale
Elle-mêmed’originevaudoise,Natasha
Pittet sait dequoi elleparle. Bienneétait,
elle le confesse, ladernièrevilledumonde
oùelle aurait posé sesvalises.Avantque
lavie endécideautrement il y aprèsde
trente ans. «Avecquatre enfants, jeme
suis intégréegrâce auxnombreuxparcs et
placesde jeux.»
La répartitiondesécoles, estime-t-elle,

estunevraie forced’intégration: «Chaque
quartier a gardé la sienne, contrairement à
d’autresvillesqui ont centralisédansde
plusgrandes structures.Cela favorise les
échanges sociauxet ethniqueset évite le
piègeducommunautarisme.»

Égalitaire
Journalistepour le journal bilingue«Biel-
Bienne», et conseiller deville (LeCentre),
MohamedHamdaouidéfinit cesdiversités
ethniqueset sociales commeun«mille-
feuille»qui, pour tenir, a besoind’un
«liant subtil et complexe,dont les racines

puisentdans le travail et la vie associative,
sportive et culturelle».
Unautre journalistebienconnu,Peter

Rothenbühler, rappelleque saville, depar
sonhistoire industrielle, a la chancede
«nepas avoir d’aristocratie, dehaute
bourgeoisie oudegrandes familles, cequi
apour conséquenceque tout lemondeest
peuouproudans lamoyenne,dans lebon
sensdu terme».
Uneabsencedehiérarchiequi se re-

trouvedans l’urbanisme, renchéritMoha-
medHamdaoui: «Dans chaquequartier ou
presque se côtoientdespersonnes aisées,
despersonnesplusmodestes, desvillas et
des coopérativesd’habitation, cequi favo-
rise lamixité sociale.»

Bonmarché
Unrapprochement favorisépar lesquatre
InfoQuartiers, où sontorganiséesdes réu-
nionsde jeunesmères, dispensésdes cours
d’artisanat ainsi quedes services à lapopu-
lation. «Leprixdes loyers estunatoutqu’il
ne fautpasnégligernonplus, ajouteNata-
shaPittet. Laville est enoutre riched’an-
ciens locaux industriels convertis en loge-
mentsouenespacesde création.»

Francophone
NombredeSuisses romandsviennent s’y
établir, pour les loyers,mais aussi lespos-
sibilitésde travail et cettequalitédevie
particulière. Laproportiondedeux tiers
d’Alémaniquespourun tiersdeRomands
estdepuis longtempsuncliché. Laville
compteaujourd’hui43%de francophones
et 57%degermanophones.
Bienne, qui comptait 65’000habitants

en 1970,bénéficie encored’espace.Après
avoir touché le fondsuite à la crisehorlo-
gère (49’000habitants en 1981), ellene
cessede remonter lapente. Expo.02 fut
unechancequ’elle sut saisir, en s’ouvrant
notamment sur son lac, préludeàd’autres
travauxarchitecturauxqui la rendentplus
accueillante encore.

Résiliente
«Dans les années60, elle s’était autopro-
claméeVillede l’Avenir. La crise amisfinà
ce rêve, et ce sloganétaitmêmedevenu

objetdemoqueries», se souvientPeterRo-
thenbühler.
Elle adepuis redressé la tête, se félicite

HansStöckli: «Le formidable essorde
l’horlogerie, avecRolex, avec le Swatch
Group, àqui l’ondoit lamagnifiqueTissot
Arena,mais aussi le tissud’entreprises
dans l’industriedeprécisionet la commu-
nication, a crééénormémentdeplacesde
travail.»

Vivante
Unevitalitéqui se reflètedans l’offreet la
vie culturelles. «Il a fallu effacer l’étiquette
deplaque tournantede ladroguequinous
a longtempscollés, et c’est le sensdece
qui a été entrepris avec lesFirst Friday,
avecdesboutiquesouvertes jusqu’à22h,
pour redonneruneautre imagede la
vieille ville», souligneStéphanieMérillat.
Des endroits comme leRömerquelle ou
leDan’ton-kuTikiBar animent les lieux.
Tout commeLeSinge, lamythique salle
de concertduRestaurant St.Gervais, la
VillaRitter, espaceassociatif pour jeunes,
et bien sûr laCoupole, plus anciencentre
autogérédeSuisse, où,par tradition,
lapolicenemet jamais lespieds.

Artistique
Les Journéephotographiques, leCentre
d’art Pasquart, leConservatoire, les
théâtresdeNebia, leFestival dufilmfran-
çaisd’Helvétie sont autantde lieuxet
manifestations réputés loin à la ronde.
Sansoublier l’écoledeviolonSuzuki, où
Nemoa fait sespremières armes, et l’Or-
chestre symphonique, avec lequel il a in-
terprété sonhit peude tempsavant l’Eu-
rovision.

Reconnaissante
Comme la chanteuseCarolineAlves,
comme le groupe Pegasus, comme le
beatboxerNinoG, «Nemone tombepas
denulle part, résumeMohamed
Hamdaoui. Il y a un terreau.» Pour
preuve, le culteœcuménique queer orga-
nisé ce dimanche à 18h à l’église de la
vieille ville, où «TheCode» sera joué aux
grandes orgues, rien demoins. Vous avez
dit inclusif?
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